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M. Bissolati hué à Milan
Les Alliés et la Russie.

L'ex-ministre italien Bissolati a expos*
son programme « wJsonieri » au théâtre <fc
la Scala, ù Milarf". Voici comment, on peut
résumer ses idées générales sur .la paix. Les
Alliés ont fait la guerre non pas'pour écraser
l'ennemi ni pour opprimer les faibles, mais
pour établir le droit et la .justice. Les peu-
ples victorieux doivent tenir les promesses
qu'ils ont faites ix l'heure du danger cl ne
pas « blasphémer contre les saints qu'ils ont
invoqués daiis la tempête ». Avant tout , ils
doivent jeter les bases de la Ligue des na-
tions et résoudre ensuite, sur ces bases, ics
problèmes politiques et territoriaux. L'Italie
aura "Tine' gloire impérissable en se meLtant
résolument sur cette voie mai tresse aux
côtés ds l'Amérique et de M. "Wilson.

Tirant ; les conclusions de ces principes,
II, Bissolati a «infirma les déclarations
Liites au correspondant du Morning Post.
L'Italie, d'après lui, doit renoncer ix, la Dal-
matie',* au Dodécaoése, au Tyrol allemand.
Annexer ces territoires, ce serait abuser de
la vicloire et Se préparer des jours amers.

Le public milan;us a fait à M. Bissolati
et :i ses idées uii accueil farouche. Son dis-
cours a été continuellement haché d'apos-
trophés, injurieuses. Ce fut un beau tumulte.
L'orateur, incapable de sc faire entendre, a
dû renoncer à .finir son discours.

,,Le fait est très significatif. Il prouve que
l'opinion publique, en Italie, est loin d'être
« wilson ienne a à l'instar dc M. Bissolati.
n part le Corriere délia Sera et le Secolo,
qui diHendçnl̂ s idées,du chef,socialisle en
faisant dcs*éserve5, la plupart des autres
KWtiaux lui sont résolument hostiles.

'Aucun des gouvernements alliés ne se sou-
cie "d'entreprendre une campagne .pour aller
mater lé bolchévisme à Moscou. L'Amérique
s'y.t-efuse par principe ; on so souvient de
l'appel quasi amical que le président Wilson
a naguèro adressé a» Soviet. Les Etats-Unis
tiennent à ménager le peuple russe.

De plus, les 'gouvernements français ct an-
glais out â compter avec la répugnance de
l'opinion publique c-l 'de l'armée conirc unc
nouvelle campague militaire.

Ccpendani, la finance de Paris ct de Lon-
dres, et surtout l'épargne française, a un in-
térêt vital à ce que la Russie se relève de .sas
ruines. Puisqu'on renonce à prendre des
moyens de rigueur, il faudrait tâcher d'arri-
ver au but.par ia ediplomatic. L'Angleterre
vient de prendre à ce sujet une initiative ori-
ginale : elle a proposé que les Alliés adressas-
sent une note à toutes les factions russes qui
détiennent ou se disputent le pouvoir, afin dc
les engager à s'entendre pour mettre fin à L»
gaerre civile ct procéder ù ta restauration du
pays. ' * ¦ ' ' '• _

'
Cette idée n'a pas été goûtée à Paris. Le mi-

nistère des affaires étrangères a publié une
noie indkjuant les raisons qui empêchaient la
France de souscrire à la proposition anglaise.
La Prance, y est-ij dit, cn substance, ne peut
consentir « traiter avec lo IxAciièvismc.

Ce serait, en effet . d'un dangereux exemple.
Lcs grands journaux, français ont laissé cn-

trevoir comment on espère, à Paris, dénouer
le nœud gordien lussiii On voudrait que ks
Lituaniens ct les Polonais se fissent les gen-
darmes de ,l'Europe cn.Russie. C'est montrer
de l'optimisme. '11 y aurait , plutôt besoin , du
moins cn ce qui regarde la Pologne, d'aider
ces peuples ù se préserver du bolchévisme.

.Ue' f ameux ministre socialisto prussien,
Adolphe Hoffmann, qui s'était emparé ,dc
la direction de l'enseignement.public et des
cultes pour réaliser -Lt séparation dc J'Eglisc
et de l'Etat et la laïcisation de 'l'école, a dû
quitter le gouvçniemerit; la vague d'indi-
gnation que son audacieuse entreprise avait
soulevée parmi les calholiquès , lés prôles-
tauU croyants et ; les Isra,èlit?s orthodoxes a
balayé .ce.malfaisant personnage.

C'est un fait assurément remarquable que,
en plein triomphe du socialisme , la protes-
ta lidiïrdes-liotonêles gens ait pu faire tom-
ber jin ministre qui était une des fortes tôles

du parti ou pouvoir. Les promesses de succès
que 2c Saùil-Pére avait fiiiés aux cham-
pions de l'Eglise catholique de Prusse, par
.sa récente lettre, se sont promptement réa-
lisées. '

Le ministre déchu sc_venge cn dénonçant
les collaborateurs de sa politique antireli-
gieuse. 11 dit qu'il n'a rien fait qu'en plein
accord avec tel el tel aulres secrétaires
d'Etat qui l'ont désinvoltement renié lors-
qu'ils ont vu arriver l'orage déchaîné par ses
décrets. Ceux-là sont de ces faux modérés
dont il faut se méfier' parfois plus encore
que d'adversaires déterminés.

Xous venons de dire que les Israélites or-
thodoxes se sont joints aux catholiques pour
protester contre les décréta de laïcisation.
On a même tu le rabbin de Cologne paraître
dans une assemblée du Centre catholique
ct y prendre lai parole pour dire que ses co-
religvoiuuires plaçaient leurs espérances de
liberté sous l'égide du parti catholique.

Celui-ci a loujours ou pour règle de faire
jouir les Israélites d'une véritable tolérance.
Le gouvernement prussien .avail forgé lui-
même le lien dc cet appui mutuel entre ca-
tholiques et Israélites, en les confondant dans
les mesures persécutrices que le préjugé pro-
testant lui inspirait contre les autres reli-
gions. Lés Israélites ont eu à souffrir, sous
ce rapporl, d'une manière .plus persistante
que les catholiques, qui , après la bourras-
que du Kullurkampf , .  avaient retrouvé 13
tranquillité. A l'égard du judaïsme, le gou-
vernement n'avail jamais d63armè ; ses'ia'«
ct ses règlements scolaires visaient systéma-
tiquement ù déconsidérer la religion ,juive
aux yeux de 'la jeunesse israélite et à favo-
riser l'indifférentisme el l'incroyance. Si
l'élite intellectuelle juive a fourni tm aussi
fort contingent d'écrivains et de politiciens
révolutionnaires en Prusse, l'ancien régime
y a largement contribué par la persévérance
avec laquelle il a -travaillé à éloigner la
jeunesse isTaélite de la religion de ses pères,
au risque do la plonger dans la libre
pensée.

Le Corriere dÙalta dit tju 'une insurrection
a éclaté, au Monténégro, contre les Serbes
qui oppriment la population et qui veulent
à tout prix annexer à la Serbie, le petit
royaume slave. Le peuple monténégrin csl
fermement décidé ti sauvegarder son indé-
pendance contre ceux qu'il appelle les
K nouveaux usurpateurs serbes v.

On connaît les efforls du. comité Suisse- 1
Océan pour diriger ;le, trafic enlre notre pays
et l'Amérique par les ports français de l'At-
lantique au lieu de lui faire prendre les ports
allemands de la mer du Nord ou celui d'An-
vers. Il semble que cola doive aller tout seul
et qu'il n'y ail pas besoin d'un comilé, car la
distance de Cette 'et de Bordeaux aux côlés
américaines esl bien .moindre que "celle de
Hambourg, et d'Anvers, comme aussi celle de
Genève-a Bordcàu^ est plus faible que celle
dc Bàle â Hambourg. * y

Npnobslaut, le comité Suisse-Océan n'a pas
à effectuer un simple travail: sentimental. Lcs
ports dc l'Atlantique, du moins jusqu'ici,
n'étalent pas outillés aussi bien que ceux, de
la mer du ' Nord 'pour '• la manutention des
marchandises ct l'accostage des navires. Cela
influait très défavorablenieni sur les trans-
ports par les ports français. .'Bordeaux s'esl
grandement amélioré sous co rapport, sur-
tout depuis 1 arivée des Américains.

Il reste à résoudre une autre difficulté, el
celle-dà est de taille, puistpie la solution ré-
clamera 145 millions." iLa li^ne Genève-Lyon-
Bordeaux demande vingt heures, au lieu de
douze qu'on ,a dc Balè là'Hambourg. On n'y
peut pas faire!marcher les (rairis plus vite
parce que la voie, sur une .grande . partie du
parcours, n'est.pj ts double, et que, à cause des
déclivités du terrain et des courbes, spéciale-
ment entre Clermotit-Ferrand et-Tulle,' les
machines ne peuvent aller à phis de 50 kilo-
jnètrfeî A l'heure. 'Los 145 militons dont:noùs
yenons de parler seront nécessaires pour rac-

courcir la ligne et lui laire éviter les hautes
régions dii Plâleaii central , afin de permettre
aux locomotives défaire plus que.CQkilomè-
tres à l'heure. Le projet du noûveau'tracé est
prêt. II permettra d'aller de Lyon à Bordeaux
en dix heures, au liea.de treize. Et l'on a cal-
culé que ce gain de (temps vaudra bien les
millions qu'on dépensera.

Un nouveau problème
économique

L'office fédéral dè l'alimentation nous adresse
la circulaire suivante :
. L'automne dernier,., nolrc ravitaillement en
viande de boucherie ' était encore suffisant et
même abondant en comparaison de celui .les
pays belligérants.

.D'une part , la récolte médiocre du foin >t
l'extension de la culture de céréales et, d'autre
part , un déchet de 40,000 wagons de tourteau* i-l
autres fourrages concentrés, eurent pour résu 'lat
qu'on nc disposa pas de fourrages pour l'hiver
comme dans les années précédentes. Aussi , J.'-s
paysans prévoyants firent abattre beaucoup de
bétail.

Mais, déjà au début de l'année, nous devons
envisager une diminution dc l'abatage du bétnil
de boucherie, diminution qui s'accentuera
avec l'approche du printemps, époque où le
bétail retourne il l'alpage. Et , à ce momcnt-ià,
on ne peut compter sur rancune importation Je
viande ou dc bétail ; en effet , les peup les bel-
ligérants onl consommé , la majeure partie île
leurs troupeaux. Le seul moyen 'de parer à une
crise éventuelle C3t d'accumuler les plus grandes
réserves possibles de viande congelée. Mais il
est aussi de toute nécessité nue nous commen-
cions, dès maintenant, ix réduire, volontairement
et sensiblement , notre consommation de viande
si nous ne voulons pas nous trouver en pré-
sence d'un désastre certain. Et nous n'avons
pas d'intérêt û réduire notre troupeau dans
une mesure telle gue tjos alpages n'aient plus
à noKiiir une quantilâ^K; -bétuil en rapporl avec
leur étendue. Cette question devrait être envi-
sagée -daas le cas où une diminution dans la
consommation de la viande ne serait pas
réalisée.

Pour réaliser cette économie indispensable, on
peut songer à.la fixation de plusieurs jours
sans viande par semaine. Mais une telle me-
sure, appliquée dans les maisons particulières
comme dans les hôtels el les restaurants, por-
terait une atteinte pliis grave et plus intolérable
aux habitudes actuelles de vivre qu'une restric-
tion que. chacun s'imposerait volontairement.
Nous faisons donc appel au sentiment du devoir
ct à l'intérêt de chacun pour qu'il réduise no-
tablement «a propre consommation dc vian.le
dans la mesure nécessitée par les circonstanc -s
présentes. Si la diminution indispensable dans
la consommation nc sc poduisait pas, noys se-
rions obligés d'introduire des jours sans viande
avec loutes leurs conséquences désagréables.

La population dc la Suisse ct spécialement
les maîtres bouchers sont exhortés à coopérer
efficacement à la réduction de la consomma-
tion de viande. Cette exhortation s'adresse lout
particulièrement à ceux des nationaux ct des
étrangers que dc grands moyens financiers nou-
vaient , jusqu a ce jour , dispenser de songer à
une restriction sérieuse. La consommation jour-
nalière par personne de plus de 10 ans ne doit
pas dépasser 100 à 120 grammes dc viande a\x
os, de foie ou de rognon ; il cn est dc même
pour le gibier et la volaille. Si tel est le cas.
on atteindra au but visé, savoir une diminution;
dans la consommation et la constitution d'une
réserve dc viande pour le priçtemps prochain ,
ct , indirectement, lc rétablissement d'une jusle
proportion entre l'offre ut .la demande.
' Les hôteliers et ics , restaurateurs dc la ville

et .de la campagne sont invités tout spéciale-
ment, pour .mener à bonne fin cette restriction
volontaire dans la consommation, à réduire les
portions servies à leurs clients ; cela est cerlii-
ncnicnt ,dans leur propre intérêt, car l'intro-
duction de jours sans viande les gênerait con- ,
sidérablcmcnt. Il en est de même pour les .maî-
tres bouchers. Nous comptons fermement sur ,
l'initiutive .. intelligente et le bon .vouloir des
restaurateurs et des maitres bouchers pour . oblc- i
nir la diminution de consommation désirée tt
si nécessaire.

Nous sommes heureux de pouvoir éviter aux
commerçants ct aux particuliers l'édiction de
nouvelles prescriptions, convaincus que le peu-
ple suisse.de tnême que ses hôtes, saura faire
preuve d'un esprit de sacrifice ct dc discipline
volontaire aussi bien que d'autres peuples.

L'aide volontaire ct spontanée de ses citoyens
a permis â. l'Amérique de faire des économies
sérieuses de vivres sans recourir à des. près- ,
crip'tipns. f

Et, d'après les renseignements précis qui nous,
furent donnés par , M. le tl* Taylor, délégué du
« War Trade Board » (office du commerce de.
guerre) , c'est ft celte économie volontaire ies ¦
'Américains qua nous sommes redevables da
noire ravitaillement «Q blé en 1918.

Nous avons l'intjme conviction que, après ess

explications, le peuple suisse no voudra pas se
laisser dépasser par l'Amérique, généreuse ct
prête aux sacrifices , dans le sentiment du devoir
conscient et discipliné, inné dans tout citoyin
libre.

Office fédéral de l'alimentation t
de Goumoêns,

* * •
Ou nous écrit de Beroe :
Celte communication de l'office fédéral de

laltmeutatàon concernant Tapprovisiojmemént
du pays en viande appelle queitjues explications.

La question du ravit aillaient en viande préoc-
cupe depuis longtemps les "autorilés fédérales. Il
y a «îiffércnieV voies à suivre -pour arriver à
une scJutiort! L'iotfoducllon de la carte de viande
a été exainméé à piasçeu» reprises, ainsi que
Ft-tablissemeni du monopole de l'Eut pour 4a
viande de-boucherie. Cependant , les représentants
des milieux intéressés, des producteurs, commer-
çants et consommateurs, cnt Bni' trar tomber
d'accord que, scitfe , âa réintroduction des jours
sans viaikfc offrait îa cœtïude d'ucc réduction
efficace de la cceisonimatioa de cel allmînt.

Toutefois, le moment approprié poux décréter
ceMo mesure n'est pas encore venu. Depuis
quelque temps, l'offre de bétail a augmenté.
LR raison en est dans la disproportion de l' ef-
fectif .du . bétail et de, la possibilité de le nourrir
suffisamment, pendent tout l'hiver, les fourrages
concentrai îaVsao! d&aul. iL'eulorïtè fédérale a
profité de l'augmentation de l'<*f£r'c pour réquisi-
tionner du bétail afin de compWier sérieusement
les réserves -de viande déjà coasiitaées.

D'autre part, l'office de l'3limentation fait de-
puis des semaines tout sou passible pour obtenir
de la viande de boucherie à l'étranger. La diini-
imtico probable des achats militaires dc la part
des armées behigérantes fait espérer que oes dé-
marches pressantes auroa» eufio un suocès tan-
gible. Oa pense combiner l'exportation de bétail
d'élevage avec l'importation de viaiidc. La qua-
Ùlé de notre bétail d'élevage s'eaj àmêlioréiaccai-
xdérablement pendan1. celte période de guerre,
el scm , utilisation intelligente comme objet d'é-
r*hî!\<;.' .pour l'-obtçnlKXi ist viande de VétrafiSer
est d'autînl phis indiquée que nous ne pessc-don:;
pas du bétail de boucherie en quantité suîfrHante

Lamportalion de viande n'est toutefois pas sur
le point .de sc réaULscr tout de_suîte. Or, avant de
décréter* la réintroducllon dos jours sans viande,
on « voulu faire un essai par un a,ppel à la po-
pulation et notamment aux classes aisées en vue
d'arrr.-er à -ce qde chacun Vimpose une restric-
tion volontaire dans la consommation de la
vkindc.

L'aulorité n'a nullement l'intention d'imposer
au pidiUc une ralion de misère ; on entend sim-
ptonent ramener la comsommadion tirop forte à
uoe moyenne raisonnable, qai est de cent à deux
cents gramm.s paj fête c! par jour pour touto
los personnes au-dessus de dix ans, A côlé des
particulière, les auberges ct hôtels sont notam-
ment invites -i faire la plus grande économie
possible dc viaade.

¦L'économie individuelle est la scUle voie pra-
tique ot efficace pour régler le jeu dc l'offre ct
do la demande de. façon que l'établissement des
prix en soit mHuencé sensiblement. Toutes les
ordenuaoces seronl vtiùics et la fixation de prix
maxima demeurera sans ciffet si on oe 'réiassl
pas à diminuer la ccwsommat'icui de viaudé exa-
gérée qui sc pratique dams les villes, notamment
parmi les classess aisées. La ctemanilc trop in-
tense provoque, lous .les artifices du commerce
de bétail propres .à éfluder 'ks prix maxima. Le
publie peut efficacement agir sur 'les prix en re-
fusant d'acheter à dto baux ' exorbitants. Les
fluctuationis du prix de la "i-àandc de porc démon-
trent le fait. -Le porc èlait arrivé à «n prix de
0 francs û 9 fraoi» 50 par kilo, poids vif. tk pu-
blic s'est simplement abstenu d'en aoheler, et
le* prix sont tombés si vite que le pirix officiel
a pu Cire ramené ù àx francs , et ettcoïe la vente
e^t-ollc tombée au-dessous de ce taux. Le con-
sommateur pcut*'liro<jer ainsi une limite au bou-
cher, cl le boucher, agir sur fc commerce du bé-
tail. * - r r • ¦*: . ; •

-Cette expérieiKc, on la veut étendre û lout lc
marclié dc la viande. C'est pourquoi l'office d'4-
b'meiuatkui rfavitc le public à s'imposer volon-
twrcmcnl les restrictions mdispeusablca pour
mettre la demande mieux en rapport avec l'offre
sur-le marclié de bétail et ramener ainsi les prix
à des Ihnàtes abordables.

Si. le public ae l-etiait pxs compte des «vis ct
des .arguments dc l'aulorHû compétente, l'in-
lroduclion ' des jours sans viande se produirait
dans le jflus bref délai. " '  ' l ' ,

{li y a longtemps qu'ils existant, pour une
grande partie de 3a population. — Réd.)

•à . , v . , , . ... I à proclamer la République «t d'indépendance de
( . .fu Paiement français ' rnnahde on, forcé le goUvcrnement à ordonner

La session pariementaire à Para s'est ouvef le -la perquisition au sié«e de l'organisation d«
hier mardi. M. Dubost a é'.é réélu président du Sinn-Feiners à Dublin, afin de découvrit tout 1«
Sôn̂ l, par ,08 voix. M. .Deschanel a été . réélu plan d'action. Environ cinquante agents de po-
jffési<fent de 3a Chambra lice, armés ont cerné le bâtiment qui servait- di

La Chambre des députés recevra en séance quartier général aux .Sinn-Feinerj et ont soumis
solennelle lo président Wilson. La cérémonie tous le* bureaux à une investigation radicale,
sera précédée d'une réception par le président [Les différents représentants du parti révolution-
«t Mme W&îOO des parfcuniniîaires d«iu le» "nafre n 'ont pas offert de résistance, mais ïl» ont
salons de -la prôiidence île la Chambres t simplement protesté contre cette perquisition. Un

A BERLIN

Liçbknecht et Eichhorn disparus
Berlin, 14 janoier.

Ou ne sait ce que^ont devenus 
le préfet Je

police Eichhorn et LicWipecbt. Le sort des chefs
spartaciens Leddiour et Meyer sera réglé COQ

formément aux lois.
Berlin, 'li jtmvier.

La police a opéré une perquisition au domicile
de Karl Liebknecht. Les sœurs de Liebknxbl
ont été arrêtées.

Une nouvelle grève
Francfort , li janvitr.

Dimanche, a eu lieu une' assemblée des ou-
vriers des ateliers de chemins de fer dc BerlLi.
Ces ouvriers avaient décidé de se mettre «n
grève le 11 janvier, si l'effusion du sang nc ces-
sait pas immédiatement et si le gouvernement
nc se décidait ' pas à démissionner. Depuis lors,
de nombreuses conférences oot ea Seo avec le
gouvernement et avec le conseil central. A !a
suite de ces pourparlers, la direction du syn-
dicat a décidé la grève générale immédiate pir
14 voix contre 11.

Toutefois, la décision définitive a été ajournée
jusqu 'à mardi matin. On ignore ce qui a été
résolu.

Nouveaux troubles
Berlin, li janvier.

Des troubles se sont de nouveau produits dès
la tombée de la nuit dans le quartier de» jour-
naux. Tard dans la soirée, la fusillade était très
violente.

Des bolchévistes sont toujours cachés dans le*
greniers de quelques maisons. La nuit, ils mou-
lent sut les toits ef de li ouvrent le feu sur Ui
postes de garde du quartier des journaux.

Berlin, li janvier.

(Gazelle ' de Francfort .)  — Tous les déta-
chements de sûreté formés ou en formation i.
Berlin seront réunis dans un corps de la garda
rcpuWkaine ayant son quartier général att
Reichstag. ¦

Dans le bassin de la Buhr
Essen, li janvier.

Le nombre de grévistes s'élève à une quaran-
taine de mille. Des agitateurs révolutionnaire
continuent leurs efforts en vue de provoque.'
l'arrêt complet du travaB.

Le nom de Spartacus

Nou», ayons déjà donné, il y a quelque lemps ,
une explication du nom de Spartacus que sa
donnent, à Berlin, Liebknecht et tet iilies. En
voici encore une :

Spartacus, le célèbre gladiateur, romain, chel
de 4a révolte dés esclaves qui triompha de Lu-
cxillus ct de Pompée en 71 avant Jésus-Christ,
sert aujourd'hui de patron aux bolcheviks alle-
mands. Le choix est assez logique, mais Karl
Liebknecht n 'en . est pas l'auteur. L'Allemagne,
en elfet , a eu un groupe Spartacu* bien long-
temps «vaut quo Liebknecht fût venu t_a
monde.

En 1W9.. ie célèbre ¦écrivain allemand Gott-
fried Kiukél a publié un journal hebdomadaire
intitulé Spartacus et consacré .à l'élude des ques-
tions sociales. 11 déclara avoir choisi ce titre
parce qu 'il y avait encore des esclaves dans
les usines, dans le commerce et dans l 'adminis-
tration. JJn . petit groupe s'est raïïié autour de
Kinkel, mais fut dispersé lorsque l'invasion
prussienne s'est rendue maltresse de la révolu-
tion badoise. Kinkel s'est réfugié à Zurich , où
il obtint bientôt après une chaire à l'Université.
Comme beaucoup d'autres, il oubli» son passi
révolutionnaire, et, dans Jc monde politique alle-
mand, on no parla plus de Spartacus jusqu cn
1877. C'est alors que Johann 'Most, le fameux
agitateur allemand devenu plus tard anarchiste»,
a fait revivre le souvenir .du célébré . esclaya
romain. - Dans une série dc conférences qu'il
faisait sur l'histoire romaine pour combattre
Mommsen qu 'il traitai! de « faussaire > , Most
exaMait Spartacus comme « l'unique grand
hamme que là Rome de l'antiquité ail produit ».

..Most est iuort . cn Amérique il y a une (ren-
table d'années. Il étail tbnrbé en oubli , personne
nc se souvenait plus dé ses campagnes, et voilà
que Liebknecht vint pour invoques â nouveau
îes mûnes de Spàrlaous.

Le mouvement révolutionnaire
en Irlande

Milan, li janvier.
On mande de Londres au Secolo :
Lcs préparatifs des révolutionnaires irlandiis



grand nombre de documents ont élé saisis, parmi
lesquels différents appels aux soldats américains
en Irlande, dans lesquels on essayait de persua-
der à ces derniers que le peuple irlandais est
dominé par le militarisme anglais. Les soldats
américains ont été invités à combattre pour l'in-
dépendance irlandaise. Eu outre, on a trouvé un
programme pout la convocation du Parlement
irlandais ù Dublin en vue de proclamer l'indé-
pendance de l'Irlande. Tendant la perquisition,
une grande foule s'était rassemblée devant ie
bâtiment ct a commencé à chanter des chansons
révolutionnaires. Des troubles ont cependant été
évités.

'Alphonse Xîil en Amérique
¦Le roi d'Espagne s'apprête ù visiter les ré-

publiques hispano-américaines pour resserrer
les liens de la race entre les anciennes co!o-
uies ot la métropole.

C'est une dépêche de Madrid à la Prensa,
de Buenos-Aires, qui annonce la prochaine
visile du roi d'Espagne en Argentine.

La blanchisseuse de Brielen
(Les Allemands, pour leur espionnage à travers

3e front-, -cmployarient lea moyens les p lus impré-
vus. A Brielen, près d'Ypres (Belgique), les sol-
dats onslails arrêtèrent -une femme qui, depuis
longtemps, lavait le iinge des troupes anglaises
cantonnées dans 80 village. Selon l'iiabitude
des blanchisseuses, «aie étalait sur le gazon les
chemises «les soîdats. Or , ceux-ci rcmarquèrcnl
que, les jours de lessive, un avion allemand ve-
nait toujours sc promener au;dcssus de Brielen et
disparaissait après avoir décrit une simple
course. .Une enquête établit bientôt que la femme
rangeait soo linge selon trois figures géométri-
ques. 'Le crime d'espionnage étant certain, Iji
blanchisseuse fut condamnée î'i mort. Avant
d'être fusillée, eUe avoua que ces trois figuros ,
formées sur l'herbe par le linge étalé, tsif f i i-
fiaient : c Pas de troupes fraîches arrivées » —-
« moins de 5000 soldats arrivés • — t plus dc
5000 soldats arrivés ».

Nouvelles diverses
L'émir Fcysal, fils du roi du Hcdjaz , ac-

tuellement à Paris, eera reçu officiellement à
l'Hôtel de Ville , demain jeudi , 16 janvier.

—.M. Sazcsioî est arrivé lundi matin ù 11 heu-
res 45 d Itome ; U tx été reçu par Z'am/rassadeur
de Russie de Giers et l'ancien ambassadeur Krn-
pensky.

¦— Le Matin précise que' les Alliés demande-
ront le transfert à Francfort-sur-le-Main dc l'en-
caisse or de la Banque dIEiltp ire de Berlin.

— L'n conseil de guerre turc a condamné n
la dégradation et u un an de réclusion les déser-
teurs Borer pacha ct Djemal paclia.

— Fraauenshad n été occupé le 10 janvier
par les troupes tchèques.

— A' l'université dc Berlin, les cours ont été
suspendus pour huit jours.

—'L'expulsion dej 22 agitateur» bolcbévisie.»
qui se trouvent actueHemenl -à Vienne a été défi-
nitivement décidée.

€chos de partout
NOUVEAUX HICHCS

Un marchand de toiles avait fait uno com-
mande de toile à bûche.

Il .reçoit quelques jours après une lettre du
fabricant l'informant que la commande avait
été exécutée et envoyée, mais qu'on venait t'.e
s'apercevoir, après '* l'expédition , qu'on avait
envoyé, par erreur, cent mille mètres cn plus
de la quantité demandée,

Lc commerçant , après peu d'hésitntion, se
décida à écrire qu'il acceptait le supplément dc
sa commande.

L'envoi ne lui était pas encore livré qu'il rec:-
vait la visile du fabricant venant lui offrir cent
mille francs, pour renoncer aux ©cnt mille mètres
de toile d'excédent.

11 refusa ct lil bien. Moins d' une semaine plus

10 Feuilleton de la LIBERTÉ

$ étreinte du passé
par HENRI ARDEL' ->,;-.

Une expression d'intense plaisir avait éclair<
les traits un peu sévères de Michel.

— J'espère qu'à votre retour , vous la rêver-
iez souvent, ma vieille maman. Je sub sûre
qu 'elle «lécouvrira vite le secret de vous faire le
hien qu'il vous faut...

— Ce qu'il mc faut 7... Ali I je l'ignore moi-
même !

— li vous fauC., chère petite madame, «ndé.
pendante, n'être pas si isolée — moralement , du
moins — que vous l'êtes... Dc cela, jc suis sûr...
Quand votre chère liberté ne vous suffira plus,
vous viendrez ix nous... C'est convenu, n'est-ce
pas ?... île permettez-vous de vous dire que...

Jl s'arrêta un peu, la regardant avec gaieté.
— Que ?...
— Que, étant données les... circonstances qui

nous ont rapprochés, je me permets, très res-
pectueusement, de vous considérer un peu com-
me... comme ma fille...

Pour la première fois, il lui entendit un petit
rire moqueur, très gai :

— Qh I votre fille I... jc suis un peu vieille ct
vous, pas assez vieux t... Tout au plus, mettons,
votre c sœur »... •

- -— Soil, ma jeune sœnr, sl vous préférez...
Alors, fraternellement , vous recourrez h moi,
autant «pie je pourrai vous êlre bon ft quelque
chose. C'est pronu's ?. ^  ̂ . ..

tard, une hausse de S francs par mètre sc pro-
duisait sur la .toile tst, quand ia livraison lui (ul
faite, le marchand se trouvait, pair hasard, ga-
gner 800.000 franc* 6ur la marchandise qu 'il
n'avait pas -commandée. mor OE u FIN

Un examinateur interrogeait un apprenti ha-
chefier :

— Citez-moi donc, monsieur, quelques corps
gras ?

— La graisse. s * " .. .
— Naturellement. Et ensuite î
— La glycérine.
— Soit. Vous n'en connaissez pas d'aulres 1
Le candidat reste rouel.
— Lh bien, monsieur, poursuivit l'examina-

teur, et l'huile ?
— L'huile, monsieur, mais ce n'esl pas gris,

reprit le candidat interloqué, puisqu'on peut en
manger le vendredi

Confêdêratta
Hommage à M. Ador

JL'Académic des sciences morales ct politiques
de Paris, reconnaissant les éminents serrioe»
rendus par M. Gustive Ador , président du co-
milé international de la Croix-Jtouge a décidé,
à l'unanimité, d'otftr au conseiller fédéral suisse
uno plafre de correspondant dans la tsectioo de
législation.

La garde de la frontière
lies nouvelles arrivées samedi eu .Suisse au

sujet des troubles qui onl éclaté à Constance
m*, engagé le Conseil fédéral & prendre âe nou-
velles mœures militaires (pour la sauvegarde
de la légion frontiès-e. IA siluation a été
discutée dimanche après midi par le Conseii
fédéral et Jcs autorites militaires. On tient avant
tout à éviter l'intrusion d'éléments turbulents
sur notre territoire.

L'imposition des bénéfices de guerre
On nous écrit de Berne :
Lc Conseil fédéral a décidé de percevoir l'im-

pôt sur les bénéfices dc guerre en 1919. Cepen-
dant , sur la proposition «lu Département des fi-
nances, le projet sera soumis aux commissions
des pleins pouvoirs.

On sait que le taux dc l'impôt était de 42 pour
cent. Ii sera élevé il 52 pour cent pour ccrtui.is
bénéfices. (En Angleterre, on est allé jusqu'au
80 %. Réd.)

Les traitements dc fonctionnaires décèdes
On nous écrit de Berne :
On sait que le Conseil fédéral peut accordîr

à la famille d'un fonctionnaire décédé la jouis-
sance du traitement du défunt jusqu'à concur-
rence d'un traitement annuel entier, les allo-
cations dc renchérissement non comprises.

Lc Conseil fédéral vient de décider que , dès
le 1" janrier, là lamille d'un fonctionnaire dé-
funt jouira également des allocations de renché-
rissement.

Nos ministres à Pétrograd ;
La famille de M. Edouard Odier, ministre de

Suisse à PéLrograd, esl sans nouvelles, de ce der-
nier depuis le 19 décembre. Une lettre, parlie de
Pélrograd le 1er décembre, annonçait que M.
Odier était alors en bonne santé. Depuis, on n'a
plus cu de nouvelles.

le retour des mobilisés italiens de Suisse
ILe Consulat général d'Italie à Genève apprend

que les mobilisés italiens établis cn Suisse avant
la gueerre et bénéficiant d'un congé peuvent reti-
rer un laisscr-passer aux consulats dc Suisse, ù
Milan et à Turin, qui SCUT permettra dc rentrer
cn Suisse. Ce traitement de faveur entrera en vi-
gueur le 1" février.

Le rapatriement des Russes
.Ua train «le Busses à rapatrier partira de Ce-

nère, demain matin, jeudi, par Bàle, Carisruhe
r.i Vilna.

—- C'est promis f répéta-t-cllc 3a voix un peu
assourdie. Ses lèvres tremblaient.

— Ah ! quelle sécurité d'avoir un ami comme
vous 1... Au revoir..., mon grand frère Michel...

Jl cut un léger tressaillement. Cc lui élait si
étrange d'entendre son nom sur les lèvres dc
Vania... Et prononcé avec cette douceur affec-
tueuse.

La porte (retomba derrière clic. Alors, lente-
ment, il revint vers le petit salon de sa mère.
Il était pensif, irrité un peu conlre lui-niê nc
(fui n 'avait pas Je calme coutumier. Pourquoi
lui semblait-il ainsi, très Jion , que Vania fût
entrée dans son home, qu 'elle connût sa môre '.'...
Plus encore, il avait l'impression d'un indes-
tructible lien noué entre eux ... Et il en ressentait
une sorte dc joie que sa perspicacité discernait
nettement. 11 y usa, une fois de plus :

— C est vrai, elle m'est chère... Comme une
créature dont on a écarté nn terrible sort I

¦Sa main distraite ouvrit la porte du salon.
Mme Corbiéry avait repris son tricot. Monique ,

assise sur un pliant, toul près d'elle, bavardait,
inactive ; ct Michel fut salué par une exclama-
tion enlliaitsiaste :

— Oh 1 Michel, elle «st adorable !
— Tu trouves î...
— Oh I oui, clic est si charmante qu'on nc

pense même pas à se demander si elle est jolie...
Et pourtant elle l'est I Comment , jamais, a-t-on
pu avoir l'idée de l'accuser 1

— La justice est aveugle, fit Michel en son-
riant, Jc suis content qu 'elle ne vous ail pas
déçues. Mère, vons partagez rimpTC*sion de Mo-
nique ?

— Je la tTonve aussi bien séduisante, fit Mm.

ARMEE SUISSE

Le colonel SeMapbacu
Le colonel Schlapbaeh, qui vient de suecédii

nu colonel Gertsch ù la tète de la 3Œ* division
(Berne), est lui-même Bernois. U est né ii Ober-
langenegg, dans l'Oberland , ct a 51 ans. Après
s'être voué ù l'imprimerie, il embrassa la car-
rière des armes ct fit son stage d'instructeur à
Berne, Lucerne ct Wallenstadt. En 1892-1893, il
fut détaché comme capitaine nu 140m° régiment
dc ligue, ft Grenoble. A son retour, il fut attaché
au corps d'instruction de la 8m', puis de lu
2me division. Transféré dans Ja cavalerie en
1899, le major Schlapbaeh y créa le corps des
mitrailleurs à cheval. Commandant de plusieurs
écoles de recrues, de sous-offîcicrs ct d'olliciers ,
il fonctionna ensuite comme adjoint du chef d'ar-
me de la cavalerie. Mais il fut aussi officier de
troupe, et l'on a gardé de cet officier distingué,
savant et modeste il la fois, ferme sans raideur,
toujours soucieux du bien-être dc ses hommes,
le souvenir le meilleur , aussi bien au bataillon
valaisan 88 qu'à la 4mB brigade de cavalerie et
aux brigades d'infanterie 5, 6 et 4, qu'U com-
manda successivement. 11 était , cn dernier lieu ,
chef de la 4"" brigade, qui comprend lc 7m* ré-
giment, et les mobilisations de 1914 ct de 191!)
qu 'il 'fit avec nos troupes nous permirent d'.ip-
précier de plus près ses hautes qualités militair-;s.
Obligé d'nlwuidonner quelque temps son com-
mandement pour soigner sa santé, il rentre au-
jourd'hui dans lc service actif , entouré de la con-
fiance et dè l'estime de tous les patriotes.

Ecoles de recrues
Les Chambres -fédérales, ayant fait subir dc

fortes réductions au budget ; du Département
militaire, le Conseil fédéral a décidé de rcvlseï
lc. programme des écoles cl cours militaires
On renverrait 'notamment d'une année toutes le.'
écoles dc recrues dans lesquelles devaient être
incorporées les recrues de 1919. Auraient seule-
ment lieu, cette année-ci, les écoles pour .es
recrues qui n'ont ipas pu être, inscrites cn 1918,
à cause de l'ép idémie dc grippe.

Le mouvement révolutionnaire

Arrestation de bolchévistes
La police genevoise a arrêté dix bolchévistes

qui ont été écroués ix la prison de Saint-Antoine.
Ils 6cronit conduits «u fort de Savatan , de même
mie d'autres bolchévistes arrittés à 'Lausanne.

Guiibeanx en Bnssie
Henri GuiShcaux doit partir demain, jeudi, par

le train des rapatriés russes, pour ne rendre ù
Moscou.

Un pasteur compromis
Dam la grande paroisso , protestante argo-

vienne de Fahrwaingen^Meistcrschwanden, un
mouvement est en cour/ pour amtsncr- le rappel
du pasteur de la, localité. Ce pasleur sest mis,
lors de la grève génét-aîc, dir cîité des grévistes et
il a fait de la propagande en faveur de la grève,
distribuant des pamphlets et des feuilles volan-
tes. N'ayant pas donné .mstc ù une invitation de
la paroisse A se démettre dc ses fonctions, cette
dernière a adressé une requête au synode, de-
mandant le raripel du pasteur.

Autour d'un recours
(Le tribunal do cassation mitHtirc, à Benne,

a écarté de recours de cinq membnes sofciarlistcs
delà municipalité d'Altstetten, grande commune
de la banlieue ruricorse; qui, ii l'incitation du
présiderez de la commune Dûrr , avait refusé de
préparer des cantor.uemcnlH pour les troupes
mobilisées à l'occasion île la grève générale cl
avaient été condamnés de ce chef cn première
instance.

eDiirr est un Allemand naturalisé cn !!)1R.

Mme Bulabano!
(La Tribune de Genèpe dit que la bdlchévisk

russe Balabanof est rentrée cn Suisse en con
trebanàc. '

Corbiéry, de sa manière 'douce. Et , dc plus , elle
nie fait p itié, .si seule ct si jeune...

— C'est pourquoi . <dlc a besoin de VOM ,
mère... Je savais bien que vous vous intéresse-
riez îx clic...

— Toi aussi, Michel, n'est-ce pas, tu la trouves
adorable ? jeta Monique.

— Tout au moins , tris charmante et méritant
qu 'on lui fasse oublier toul ce qu'elle a souffert..,

— Monique , ma petite, interrompit Mme Cor-
biéry, il me semble que-tu oublies l'heure. N'as-
tu pas ta leçon de chant , À cinq heures et demie ?

.Monique coula un coup d'œil vers la pen-
dule :

— El il est cinq heures passées ! Mère, jc me
sauve !

Tendrement, elle jetait un baiser sur la blan-
che figure.

— Au revoir,. Michel , quelle excellente Idée
tu as eue de nous amener Mme Dantesque t Ce
soir, il faudra encore mo raconter beaucoup dc
choses sur elle t Maintenant que jc fa connais,
jc vais être insatiable,

— Entendu!... Allons, sauve-toi, petite Mo-
nique. Tu seras en rïlard.

— Bah [ nous courrons, Jfiss et moi f
Elle disparut. Michtl l'avait .suivie des yeux.

Pub il revint vers Mme Corbiéry qui reprenait
son ouvrage.

Lui, l'homme actif , toujours surchargé de be-
sogne, ne semblait pas presso d'aller retrouver
son cabinet. Enfoncé dans un fauteuil, il dem su •
rait silencieux, songeur.

Mme Corbiéry Je considéra un instant, cessant
dc tricoter. Son visage dévenait pensif. Mais
Michel ne semblait pas remarquer cette «tten-

TRIBUNAUX

L'aff&irt BlOCh
La Cour pénale fédérale, qui se réunira lundi,

20 janvier, à Lausanne, pour juger cette affaire,
sera présidée par M. Soldati, ct composée, en ou-
tre, de MM. les juges Merz , Stoos, Mûri et Bos-
sel. - 

FASTS DIVERS T"

SI/OU
Dérai l lement

On mande de BAle :
A la gare de MceliHin, six wagons d'un train de

marchandises omt déraillé ; trois sont tombés ou
pied d'un parapet. Les dégâts sont considérables.

Toi de bijoux
Un important cambriolage a été commis daus

une villa dc la Secstrasse, n Zurich. Dos cam-
brioleurs ont emporté des bijoux pour unc va-
leur de 00,000 francs environ. On n'a aucune
trace des auteurs du vol. Vne récompense dc
6000 fr, est promise à qui les fera découvrir.

- Les méralîH da f t e h n

D'après les constatations faites par l'autorité
forestière, la tempête de fœhn a détruit environ
25,000 mètres carrés de forêts dans les proprié-
tés corporatives de-Zoug.

FRIBOURG
'(Séance du 11 janvier ISIS.)  — "Ce Conseil

nomme :
M. Erncsl Muller , à Bulle, secrélaire du dé-

partement du commerce et inspecteur des
apprentissages ;

MM. Félicien Oberson, à Genève , et Jules
Baunigartaer, à Bomont, lieutenants de land-
wehr ;

M. Eugène Overney, à Charmey, chef de la
section militaire de Charmey;

M. 'Maurice Grandgirard , à Fribourg, assis-
tant nu Eaboratoire n" Il de la Faculté des
sciences ;

JIM. Wcndelin Buclis et François Cuennet , à
Nierlet-les-Bois , le. premier cn qualité d'inspec-
teur , le second en qualité d'inspecteur sup-
pléant du bétail du cercle dc cetle commune.

— Il accorde à M. Alfred Bonin une patente
de licencié en droit l'autorisant ù pratiquer
devant les tribunaux inférieurs sous la direc-
tion et la responsabilité de M. l'avocat Girod ,
à Fribourg ;

— 11 délivre à M. Otto Geisberger, ix Sen-
sebrficke (Wiinncnwy!), un di pflûme d'honneur
ct une médaille de sauvetage cn récompense
de son acte de courage ct de dévouement, le.
30 décembre. Ifil.S :

— Il autorise !a paroisse de Vuisleraeus-en-
Ogoz à lever un impôt ; ,

— Il décide un nouveau levé des terrains
compris dans certains folios du pion cadastral
de Broc ;

— II décide l'exécution du huitième vitrail
de la collégiale dc Saint-eNicolas, représentant
le B. Nicolas de Flue, d'après les dessins de
Baptiste J. de Wehoffer

Démobilisation
On nous prie d'insérer :
« Lundi , 13 janvier , la Compagnie sanitaire

HI/2 n élé démobilisée à Bienne. Mise sur pi.vl
lors de la grève générale ct de l'épidémie de
grippe, elle a fait son service dans les dépôts de
malades de Berne, puis de Bàle. Celle compa-
gnie, composée dc Fribourgeois .de Neuchâtelois
et de Jurassiens , quoique fort éprouvée par la
maladie, a accompli sa tâche pénible ct dange-
reuse avec un dévouement di gne d'être relevé.
Qu'il me soit permis ici de l'en remercier. > —
Le Commandant dc compagnie.

Comme il nc parlait pas, elle appela :
— Michel I... Où donc es-tu parti 1 Michel.
II tressaillit et se redressa aussitôt , passant la

main sur son front.
— J'èlais distrait , c'est vrai... Je vous de-

mande pardon. Vous n'avez pas été trop fa '.i-
guée Par votre visiteuse ? mèro.

— Oh! elle n 'avait rien de fatigant , la pau
vrc petile...

— Vous l'avez conquise ! maman. .
11 cut une imperceptible pause. Puis il con

linua :
— L'impression a-t-elle été réciproque ?
A son tour , Mme Corbiéry laissa fuir quelques

secondos avant de répondre.
.Fuis, die répliqua , simplement :
—- Monique a raison. Elle est très charmante...

Tu l'intéresses beaucoup à elle, Michel.
.— Oui, beaucoup... Cela vous étonne 1 A moi,

cela paraît si naturel...
— Evidemment, c'est naturel.
•Mine Corbiéry sc tut... Ses yeux restaient pen-

sifs ; et d'un geste tout machinal , elle se repre-
nait ù mouvoir ses aiguilles.

t— Songez, mère, que dans lc péril qui s'abat-
tait sur elle, mettant tout son avenir en question,
elle s'est (confiée entièrement a moi... Que pen-
dant des semaines, j'ai vécu toute ma pensée oc-
cupée d'elle, des moyens de la délivrer du danger
où les circonstances l'avait jetée... Pendant ces
mois-là, jc lui ai vu un courage prodigieux ; j'ai
apprécié son intelligence, développée comme une
intelligence masculine, alors qu'en même temps,
elle est tellement femme... si tendrement mers...
Comment voulez-vous que, la connaissant ainsi,
ayant traversé avec elle tant d'heures ango\s-
santes où la même pensée, les mêmes craintes

l.e retour tles so lda t»
Corserey a (&é dimanche ses militaire*. Le

malin, ù l'office, M. le Curé a. fait l'éloge des
défenseurs de la pairie, et, après les vê>pres, les
autorités ont offert au» .vaillants miliciens Je
verre de 5a reconnaissance. 11 y eut <fcs discours
échangés, des. chants, des récits de guerre, d'a-
musantes «lyecdeOites lacecsrtées avec lurmouc par
un spirituel 'landsturmien. Le tout finit par und
pose (photographique, qui ossurera aux soldats
el ù leurs anvis un souvenir duraible de cette
fêtc de. fanulle.

•— A .l'occasion , du retour de ses soldats,
Vuadens n fait frapper «ne médaille pour clia-
cun d'eux. .

.ArtUane et commerçante broyarde
11 vient de se fonder, à Esta.vayer-te-Z.ac, une

sootion broyarde de l'Union cantonale des arts
et métiers, telles qu 'il en existe déjà à Frihourg,
Bulle, Morat et Cliiètres. Le comité ee «mipose
comanc suit :

MM. Atfreni Bourqui, à lcsto-rayer, pr&r/ient ;
Henni Bosslér, à Estavayer, vice-président ; Jo-
st-ph Tordre, à Estavayer, .secrétaeire ; Adolpho
Schmid, A' Estàvayvr, caissier ; Marcel Sesti, à
Esta vayer ; Vogel -.Muller, ix Jâstovayer ; Marius
Bise, à -Mariât ; Louis Maraldan, sVMontagny-la-
Ville : Arthur Plaaichencl, tl Doiudidiec.

Fonr Vienne
Lc comité nous mande : *
L'appel adressé à nos populations cn faveur

des victimes viennoises de la famine a été en-
tendu. L'n généreux anonyme a fait un don dc
IOOO francs pour l'achat de denrées.

Le Secrétariat cantonal a reçu un certain
nombre de petits dons en argent, dont lu liste
sera ultérieurement publiée. Sous plis anonymjs,
«ont arrivées un grand nombre de écartes de
denrées de tous les points du -canton et même
de lecteurs de La Liberté habitant lc canton
Ue Vaud. .

Dos collectes ont été organisées depuis di-
mancho dans un très gramd nombre de parois-
ses. Déjà sont arrivés les envois de cartes et de
coupons des paroisses suivantes : BeWegaxde,
Bœsingen, Botterens, Broc, Corbdères, Bcuvid-
lens, Fanvagny (2 envois) avec Posât et Gre-
nittes, Gufai, Hauteville, La Joux, Le Pâquier,
Lessoe, Morlon, Neyruz , Frai-aman, Bueyres-
WPiés , eSaint-Martin \1 envois), Semsales, La
Tour-de-Trême, Treyvaux, ViUarvolard, Villaz-
SairA-PicTTC, Vuippens, Vinssent.

Quatre sacs «le denrées ont été envoyés par
la paroisse de Guin , et 50 kilos dc lait condensé
par M. Swoixxla, propriétaire do l'Hôtel de
Home, à Fribourg.

cNou-s exprimons notre vive reconnaissance à
MM. les curés qui ont bien voulu prendre cn
uuimis la -collecte el ù leurs gém-reux paroissiens.

Nous croyons devoir rappeler que les coupons
Rt les dcos cn argent doivent être adressé» au
seecrétarkit cantonal « Pour Vienne > ; les den-
rées seront adressées à MM. SpiElh et Desdw;-
naux , 'canifanneuns, G, avenue de 3a Gare, i
Fribourg. . . v

" v '" s *# # -  **¦?©•*- - --" ¦

A Fribourg :
iLa collecte de.? coupons de ravitaillement: se

fa Jt ces jouis-ici ct doit être terminée ù la fin île
la semaine. Afin de faciliter la tacite des dé-
vouées (iemoseïos quêteuses, on est prié de te-
nir prêts -les coupons dont on pourra disposer.

Dans les quartiers fe l'Auge et de la Neuve-
ville, ott nc se présentera ipas eà domicile ; prMJc
de déposer les carUs auprès de MM. les Curés,
qui vomiront bien se charger de les transonetlre
ou Secrétariat. .

Conférence d'nn évêque américain
Demain , jeudi , 16 janvier , S. G. Mgr John

O'Gorman , évêque de Sioux-Falls,. (Dakota), don-
nera , au Convict Albcrt-lc-Grand , sous les -»:IJ -
pices dc la < Columbia » , une conférence sur
les missions étrangères. I-es membres de ta
« Columbia » invitent cordialement leurs amis à
y «rendre pnrt.

.SOCIÉTÉS OB FRIBOURQ
Chasur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir, mer

crvdr, il 8 h. 'A, (répétition générale.

nous tenaillaient tous les deux , l'ayant secourue
de tout mon pouvoir, comment voulez-vous que
soudain , parce qu'elle est sauvée, elle dcvie.inc
pour moi unc indifférente 1

J-a , têle un peu jicncliéc, Mme Corbiéry avrjit
écouté les paroles dc son fils , dont elle disccrn.lit
la sincérité. Ce qu 'il disait là élait rigourcusî-
ment juste... Alors pourquoi son obscure inquié-
tude ne se dissipait-elle pas ?

— Ton intérêt 'pour elle, est , comme tu dis ,
très naturel , reprit-elle, la voix un peu Ici: '. -,
car elle réfléchissait. Mais...

11 y cut un silence do quelques secondes.
Alors, il insista :
— 'Mais quoi ?... mère.
— Mon grand , nous sommes trop habitués à

nous parler cœur à cœur pour quo je ne le fasse
pas aujourd'hui comme toujours... Eh bien 1 ma
pensée, la voici tout simplement. Maintenant qu;
je connais Mme Dantesque , la sympathie... pro-
fonde que tu lui gardes m'effraie un peu.
— .Parce que ?...
—r- Fjjrce que tu es un homme jeune, qui n'a

pasrencore trouvé . 6U compagno d'élection... ri
qu'elle me semble la séduction faite femme.

— v ous avez raison, elle est cela, murmura-
t-il brusquement. À la prison , du petit au grand ,
les plus, humbles comme les autres, tous étaient
¦conquis... Le. jury l'a été vite, aussi... .J'ai bien
plaidé, Aoit'.:. Mais je jurerais que pas un n'au-
rait consenti A la condamner...

— Puisque tu reconnais cela, Michel, tu nc
t'étonneras- pas si je ne puis m'empèchér de re-
douter que celte séduction , toi aussi, tn ne la
subisses".. y.

__,.-.___*.. <.._j.t_ -_z_- ).à_% ~_ ' g. •> '{k future.), j



Qnête de vêtements

Dn noua prie de publier l'appel suàraot î
Par l'effet de la bienveillance du Conseil fédé-

ral, 500 enfants autrichiens souffreteux, figés de
8 à 14 ans, pourront de nouveau jouir, cet hiver,
du bienfait d'un séjour de quelques esemaôiœ en
Snosse. Oe w>nt des enfants <de Vienne, defirax et
de linz, villes qui sont les plus ^prouvées par
les calamités actuelles. Ces petits malheureux
viendront reprendre des forces edans l'air vivi-
fiant 'des Alpes bernoises, à Frutigen et ù A<dcl-
hoden. " ' y '

Malheureusement, il est & prévoir que ces en-
fants se trouveront , ix fleur arrivée en Suisse,
dans de* conditions d'habillement fort nûséra-
blés, en lout cas insuffisantes eu égard aux ri-
gueurs Uo la température alpestre.

(Confiante Uans la. cliarité si souvent éprouvée
du peuple suisse, dont la générosité ct. l'ahnéga-
tion se meocîfestent è. nouveau par le succès ines^
péré do la.collecte des cartes de vivres cn-f&venr
dc la pOepulation de Vienne, nous nous 'adressons
n la population de la ville et du canton de
Kribourg, et lui demandons de vouloir bien oîdcr
à procurer aux enfanls autrichiens les vêtements
indispensables. Nous recevrons avec reconmais-
sajioc tous habits lange, chaussures, bas, ganls,
doitt les familles pourront se défaire en faveur
des points au nom desquels nous lançons , cet
appel. Les epièces de vêtements chauds seront
jiarlicidiêrcmient bienvenues.

On (voudra, bien envoyer les dons, -empaquietés
e'. munis dè l'adnèsae de l'expéditeur, à l'une des
personnes soussignées.

l,«s dons en argent seront reçues avec une
profonde gratitUde. t

Ou csl prié de bien vouloir faire parvenir les
secours solKcilés ici, jusqu'à fin jamvier.

Fuisse notire appel trouver le chemin dea
cœuns corripalissajits 1 Unc gratitude profonde
leur est assurée.
M mo A. Zchcfthauur, avenue do Guintzet, 3, Fri-

bourg.
M* C. Lovibond, même adresse.
Professeur Dr A. Piccardt, avenue du Com

bach, 3, Fribourg.

Lll ne frlbonrgeolno
oontre la tuberculose

f.a Ligue a reçu de iMm* Trcycr, à Bulle, en
souvenir du son mari défunt , un don de 500
trancs.

lille a reçu un don dc 500 Irancs également
de la Société suisse pour l'assurance du mobi-
lier, à Berne, par l'entremise de MM. Byscr «t
Thalmann, agents de la Société, à Fribourg.

Le soldat Léon Caille , de Montbovon, mort
au service de la patrie, a fait à la Ligue un legs
de 100 francs, auquel son père, M. Joseph Caille,
n ajouté un don de 50 francs.

La société coopérative l'Espérance a fait à
la Ligue un don de 300 francs.

I A Ligue a reçu dc M""" la princesse de
Sarsina un don de 100 francs et du conseil
communal de Vuissens uu don. de 100 fiants
«Salement.

Enfin , les tirelires pOaoées daas différents
hôtels , cafés, bureaux de banque et autres de
la ville de Fribourg ont rapporté la jolie somme
ie 101 lr. 4ô. Eu tête vienl la tirelire du Ter-
minus , qui contenait 22 fr. 05.

I-JCJ i M

Soupes  populaires
Mme David, 5 fir. ; M. E. Ihninoer, 5 fr

M. l'abbé Hubert Savoy, directeur, 5 fr. ; M. Ch. Trieste, Pola, Fiume et Zara , justes revendi
CasteH», 5 fr. ; Mlle B. Uldry, modos. 4 fr . ;
M. Buchs, à SAc-AppoEmù, 40 fr .-, M. Léon
Sto-dilin. professeur, 10 fr. ; M. J. Jungo, archi-
tecte, 10 fr. .; -Mme de Bionnens, 10 fr. ; Mme la
Directrice dc Miséricorde, 10 fr. ; Mmo Faul
Ari>y, 10 fr. ; Comtesse Gorges die Dieshiich,
10 fr. ; Mnjc .1. Wciller-Paris, 20 fr. ; M. Gaston
Cr-st.-Ha , professeur , 5 fr. ; Mme Léon C«u<>ud,
à Cexn, 5 fr. ; M. E. Desponl, av. Tivoli, 5 fr. ;
11. Ch. Crrtti , 15 fr. ; M. Felifmann, La Havane,
n fr . ; -Mite A. Hofer, 5 fr. ; M. Dupraz, à Pérol-
'«*. ô fr. ; M. le chanoine Bossens, 6 fr. ; MM.
Blancpain, ferères, 100 fr. ; ChapeBeric Sauœr-
Reichlen, 6 fr. ; M. Paul Meyer, horlogerie, 5 fr . ;
M. A. Dcrungs, professeur, 2 fr. -, M. S. Orp'«-
<*«'zki , ing- C. F. F., 10 fr. ; M. S. Zumvvald,
2 fr. ; M. de Landw.set, Villars-^ur-Clàne, 5 fr. :
-W. Lorson ei- fils, 5 fr. ; M. Ch. Guidi-Bichard ,
«n nature. .

Total : 328 fr. listes précédentes : 2,213 fr.
Total : 2.511 fr.

T'ublicatïons nouvelles

Max Hasohor, éditeur à Zurich, a commencé de
«ire paraître Uae série die uvres intitulés : LiVres
'«ropéens cl bibliothèque européenne.

ICc soot, en d'élégants .volumes : 4. Henry
""busse : Das Sàulenlor ; 2. 11. G. Wcllt : Mr.
Urittimj schreibl bis zum Morgengraueri; S. An-
'""logie menschlicher Cedichte im Kriege ;
4 Lconid Àndrejcw : Ululer der Front ; 5. Henry
«n den Veldé : Die drci Sûndcn uiidtr der-
Mhônheit. — 2 fr. Co-rolumc. ' - ' • "'

1-e bul de cotte ipuhlicatkxn ost de créer une
^aïoii entre ûes esprits ' partfcans de ,'ix ligue
turopéerene.

A y 
s . M i pour se nourrir? Biennoins

\Ju8 îaul-ll 1 qn'on ne croit et lea exeèe
à l'li nm m e ! *'m, """̂  beaucoup nln» de

J* l nOlU'nP j  violimes que le», privations.
M^^mTmmTTmT'^ Trop manger et trop boire,>-ne tst , dans bien des ou. la vraie cause da déran-gement de» organes de la digesiion, puis des tronblespiotooda dn corps et de l'esprit oni en eont la péolMawnséquenoe. L'évaotution des «chet» ett «ont aussiimpoii4Qt« qoe la nutrition, aoui dès qne lea «elle»
T°<ili(li«nnes deviennent irrégnliêre» on insuffisante» ,
m, .Uire usage des *»*'¦»•• ¦»¦««¦ dn pltttr.
"««•'en Kle» ord Brandt. qni «ont reoommm-
u, p»r '" médecin» et produisent toojonr» le jneil-
'«« effet. La boite aveo l'étiquette c Croix B|»nohe¦w load ronge » et le nom . Richard Brandt ., d»n»
'M pharmacies, an prix de Fr. t.M.

Dernière Heure
£ lia conférence des Alliés

Paris, 15 janvier.
(Haoas.) — Cc matin, mercredi, doit avoir

lieu , au ministère «les affaires étrangères, unc
nouvelle réunion des premiers ministres et des
ministres des affaires étrangères des puissances
alliées et associées, en vue de poursuivre l'exa-
men de la procédure dc la conférence.

Pari», 15 janvier.
(Havas.) — A u c u n e  réunion officielle n'a été

tenuo Jiier mardi cn vue de la conférence de
la paix. 11 n'y a cu, l'après-midi, qu'une séance
du comité de rédaction, composé des secrétaires
des quatre délégations française, britannique,
américaine ct italienne.

Le comité a procédé à la rédaction partielle
du règlement de la conférence, sur la base des
décisions arrêtées lundi par les premiers minis-
tres ct les ministres des affaires étrangères des
cinq grandes puissances.

Lc comité s'est occupé également de pré-
parer les invitations à la première séance de la
conférence de la paix, qui aura lieu samedi
après midi.
' La procédure générale- adoptée pour la con-

férence semble devoir être la suivante s
La <lirection des débats sera laissée aux dé-

légués des cinq grandes puissances. Ceux-ci
constitueront cinq ou six commissions inter-
alliées formées de plénipotentiaires et de tech-
niciens et chargées d'ç/aminer chacune tout un
ensemble de problèmes particuliers. |

Les rroprésentamts des petites .puissances in-
téressées à la solution do ces problèmes seront
appelés devant oes-comités spooiaux. lies com-
clusiot» de leurs délibérations seront soumises
à l'approbation des représentants de toules les
nations alliées, réunies en séances iplènàères.

(Ce projet eut dû en grande partie à l'initia-
tive du /président WBsoit 11 a pour objet da
simplification des d&ibéralior». Les questions
seront (portées devant lia conférence sous forme
de proposâtions écrites des délégations.

Des .mémoires introductifs seront soumis au
secrétariat gésnéral do la conférence, qui les
transmettra aux commissions comptéentes et
qui appellera ensuito la conférence entière à
ratifier ou à modifie* les rapporta desdites
commissions.

Le procès-verbal des séances sera réd%é ipar
le secrétariat général, tandis-que le (protocole,
destiné en quelque sorte à codifier les .décisions
prises, sera établi par le comité do rédaction,
interallié.

Contre les annexion»
Milan, 15 janvier.

On annonce la constitution d'un groupe wil-
sonien d'action , qui sc propose de faire de la
propagande en faveur des principes proclamés
par Wilson.

Dans l'appel qu'il ft pubHé, ce groupe dil
notamment :

< La France a délivré l'Alsace et la Lorraine ,
mais eEe demande pour elle Jes .provinces alle-
mandes du Bhin. L'Italie officielle, disposée à
suivre la France de Clemenceau ct do Pichon ,
et l'Angleterre dc Lloyd George , dans leur poli-
tique impérialiste, demande de pouvoir par-
ticiper au butin.

K Le Trentin jusqu'au Brenner , Gorizia ,

cations nationales, ne suffisent p lus ix l'Italie ,
du moment que l'Alsace et la Lorraine ne suf-
fisent plus à la France.

« En langage prussien , ceBa est logique, con-
séquent , naturel. 'Mais, la paix que les peuples
désirent n'est pas celle-là. Ce serait ainsi une
paix de revanche, do haine , de conflits natio-
naux. Cc serait une paix qui provoquerait rap i^
dément l'éclosion dc nouvelles guerres. C'est
la paix que la Prusse a imposée à la Franca
après Sedan. Il faut lutter pour qu'une paix
pareille ne soit pas signée. »

Lcs signataires do cet appel sonl des per-
sonnalités qui se sont distinguées, en ,1913,
comme des inlerventionnisles fougueux.

'A Berlin
Berlin, 15 janvier.

(Wolff.) — La petite guerre des Spartaciens
continue. Dans la nuit du 13 au iï,-H» ont es-
saya d'enfumen la caserne Franz avec des
bombes à gaz asphyxiants. Croyant que la ca-
serne n'eftait que faiblement défendue, ils avaient
tout d'abord tenté un assaut direct , mais avaient
subi dc ferles portes. Quelques heures plus tard,
ils lancèrent, ddpuis les toils des maisons avoi-
sinrmt(is, de* bomlws titans la cour do la ca^eme

* Des combatis ont également cu lieu pendant
la nuit, qui n'ont pris fin qua lorsqu'on fut
arrivé, avec des piHvocteurs, à découvrir Jos en-
droiSs où se tenaieitt les hommes qui tiraient
depuis les Voills, ct à ré-pondro â Ileur feu.

Sur la place de Wiittembcrg, des grenades à
main furent jetées sur les -rails du <chomin de
fer sodtarain. Les dégàls, cependant , ne furent
pas très importante.

Le bolchévisme en Bavière
Erfur t , 15 janvier.

( W o l f f . )  — iLes troubles spartaciens ont
commença à Erfurt. Les manilestants ont foriié
un grand corlige ct ont occupé le bureau élec-
toral du parti populaire national al lemand.
.Le Erfurt  allgemeine Anzeiger a été occupé

par les Spartaciens. iLes manifestations conti-
nuent. . -

La conférence socialiste
Paris, 15 januier.

(Hantu.) — M. Henderson n dédarâ que,
selon une proposition de 'M. Gompers, une con-.
férence socialisto internationale uniijhe avait
été prévue, mais, du fait que les syndicats amé-
ricains s'abstiennent de toute . politique, il y

aura deux conférences distinctes, lune corpo-
rative et syndicaliste, l'aulre socialiste.

Une séance plénière consacrera tes décisions
prises séparément.

Par ce mbyen, on pourra sc rendre compte
des résullats que comportent les décisions pri-
ses par Jes conférences interalliées de Londres,
cn février 1918, el de Lecds, en ltUC, cette der-
nière préconisant l'incorporation de clauses ou-
vrière» dans le traité de paix.

MM. Henderson et Huysmans ont eu , mardi
après midi, unc longue entrevue hvec la com-
mission administrative du liureau socialiste in-
ternational .

Paris, 15 janvier.
(Haoas.) — La commission administrative de

la Confédération générale du travail communi-
que une note disant qu'elle a reçu lundi une
délégation socialiste syndicaliste belge compre-
nant notamment M. Huysmans.

I4. délégation belge a exposé le poinl de
vue consistant à réunir une conférence inter-
alliée préalablement à la conférence internatio-
nale. L'accord s'est fait sur ce point, «l le lieu
de la conférence interalliée sera prochainement
désigné. II sera choisi de façon à ne pas retarder
la d<ite de Ja réunion de l'Internationale.

La toile de la discussion a repris, hier mardi ,
cn présence de M. Henderson , qui a exposé
longuement les buts qu'il a l'intention d'attein-
dre par la convocation de la conférence so-
cialiste internationale.

La discussion a montré que les poinls dc vue
sont concordants quanl à l'idéal guidant les
deux groupements dc rinlernalionale.

Lc poinl de vue de Sa C :G. T. (Confédéra-
tion générale du travail), reste acquis. Il se
tiendra cn Suisse une conférence syndicale et
uno conférence socialiste. Deux membres du
bureau confédéral iront en Suisse, au début de
la semaine prochaine, pour mener à bonne Tin
Bes préparatifs de la conférence syndicale.

Le retonr des prisonniers
Berlin, 15 janvier.

(Wolff.) — Le gouvernement anglais pour-
suit d'uno manière réjouissante le raqtatriemem
des priseonoiers de guerre nuSitaires ct civils, ma-
lades et blessés. Plusieurs transports sent déjà
arrivés k H frontière aîtomande.
Changemen t de règne aa Luxembourg-

Luxembourg, 15 janvier.
(Havas.) — La grande-duchesse a abdiqué.

Sa sœur Charlotte lui succède. Elle prêtera ser-
ment devant une délégation de la Chambre, au-
jourd'hui, 15 janvier.

L'assassin de Jaurès
Paris, 15 janvier.

(Ilavas.) — le procès de Vilain, l'assassin de
laurès, a été définitivement"fixé au 21 mars.

Un crime
Londres, 15 janvier.

(Havas.) — ÏA  lieutenant-coSonel Itutherford ,
appartenant ou service de santé, a tué d'uu
coup de revolver le «najor iSeton, qui était avant
îa guerre l'un, des (premiers médecins do (Mel-
bourne et qui est cousin de sir J. Malcolm.

Le lieutenant-colonel Rutherford est célèbre
par ses recherches scientifiques. Il commandait,
•jusqu 'à eces derniers temps, un hôpital sur ie
front ouest. Il avait été décoré pour .services
distingués, après avoir organisé l'évacuation de
Blessés, sous le feu do l'ennemi.

Londre», "15 }un»ier.
(Havas.) — Au sujet dc l'assassinat du majot

Selon, «n a établi que lo Jieu tenant-colonel Rut-
hnrfortl esï arrivé, tard Vlans la soirée dc lundi,
chez isir J. Malcolm, ct a demandé si le majot
Selon s'y trouvait. Les deux officiers entrèrent
dans la salle à manger. Après un quart d'heure
do compensation, on entendit soudain quatre
coups de rovoJver. Sir 1. Malcolm, qui élait au
salon ayee sa femme, accourut et trouva son
cousin mortellement blessé.

Le lieutenant -colonel Rutherford .resta dans la
aiaison, tandis que sir J. cMafcoîm se rendait au
poste de police le i>"»U5 .proche. , .

#i c ce ¦¦

Calendrier
Jeudi IG janvier

S u i n t  lURCi'.i, pape «t martyr
lAprès nvoir confessé la foi , saint Marcel fut ,

par l'ordre du tyran 'Maxence, d'abord meurtri
de coups de bâton, puis, employé dans la pri-
son publique au service dts animaux.

BULLETIH MËTË0B0L0Q1QT71
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TEMPS PB0BABLB
Zurich , 15 janvier, midi.

Ciel <tu«g«iK ; vent tftt sud-ouest ; doux.
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Institut de Hantes Etades
'Jeudi, i 4 h. Yt, le R. V. Jacquin : Henri H

et saint Thomas Beciet .
A 6 h. H, M. Costedla î Comment doit-on

étudier l'Histoire suisse.

Raymond PËYR4UD
Médecin - Chirurgien -Dentiste

de retour de la mobilisation
a repris ses consultations

FRIBOURG, 24, rUB de RontOf lt, 24
TÉLÉPHONE 6.80

Domaine â louer
A louer ,  4ë» le 22 février 1920, !• domaine

4e \'holr»«» de si a il «me Sloirmia de Week de
la contenance approxi oauve de CU poses situe tx Mee>
d o r t ' , i irr« Noréaz. 44^

«'ie-àformèr dea conditions et adresser les otlres
lous pli fermé t H. Bornais de V. • <• irr. direct*ne
de la Caisse hypaïUtealre, jusqu'au 1 ' fé-
vrier 191», tl 11 11. do ma t in .

VENTE MOBILIÈRE
Vu I l'iuccés des premières mises, mardi 21 jan-

Tier l in» . ùCH a tir i i rp« après midi, * la Mlle
da Tribanal, rlifttean ae Hnllr, l'office d-s
faillites de 1* Oru;£re procédera à U vente aux en-
chère* publi ques des Imseublc* appartenaat tk
la saeeeasioa répudiée »le l'lucido Beinj-, en
ion vivant, négociant i Balle.

Ces immeubles eont situés au centre de la ville de
Bulle et comprennent habitation , magasin et cave.
La vente aura lieu & tout prix. Let conditions sont
déposées à l'office.

Bulle, le 13 janvier 1919. 413
Le Préposé.

FABRIQUE DE PLAQUES-ADRESSE
mittlliques , grtvurt chimique , ertux tt re l i e f

Tous atr. -res et grandeurs
pour tous sppsretis et machines

DAir BKïnUEU «tr HBYBB, ZtlBICH
Maison aaUse, loudée tn UU *

Bur. LUSIVST : Bd. DEKIEB, Case7190
Ktndes Den's et échantillon* a..r d - .-.; ¦ ¦¦ i ¦

\V BOBLOZ. r.f i , r r l >,., u ,-r , :. "; t :•.: ', 2J.TU. 1.75

¦nwuiHN
Mise aa coacoarg de travaux
La commune de Broc met au concours, par voie

de soumission, les travaux de
Captation des sources des Marches

Plans, cahier de* charges et feulles deroumission
tout déposées chez n. C Boscbang. ; r posé aux
eaux où les intéressés peuvent en prendre connais,
sance.

Les ollres doivent être adressée», sons p'i cacheté
à _ H .  lleic -t 'iucc r;, jusqu 'au 20 janvier 1919. Elles
porteront la mention « (lactation des sources».

Berne, le 0 janvier 1919.
Li âi-sciioi dti trirnx pnr le Binn Uriuiqit :

M. Keller-Merz , Ryser , ingénieur.

TOEW:» JE®
Hon* demandons pour le 1" ou le 15 février

modistes
spprêteoses et garnisseases '

Place à l'année ii nous sommes satisfait" de la
maio-d'œuvre. Adresser offres a<ec copies de
certificats , prétentions de salaire et photos à

LŒB frères, 8. A., Berne.

km AUX DAMES
J'ai l'honneur d'aviser les honorables dames de

Fribourg et des environs delà réouverture du

salon de coiffure ponr dames
Place de la Gare, 38, en face du Continental

(travail par une - r - .cialiste)
Service antiseptique, Ondulation Marcel

Manicure Massage
Travaux de cheveux en tous genres.

Sur demande , service à domicile
Grand choix en parfumerie, savons, brossas, etc

Téléph. 3.18 (au Café Continental): P 208 F
So recommande i B. v.t; i; i M »HN, coiffeur

Vente juridique
L' office des poursuites de la Sarine vendra

au plus offrant, le jeudi 16 janvier , â 2 h. de
l' après-midi, â son bureau, la Villa Félix,
N° 70, Boulevard de Pérolles, (3 logemenls ,
hangar, terre et grand jardin) .  438

TOURBIERE
A vendre ou à louer une tourbière 18,000 :r.- .

I" qualité, près de chemin de fer. Toutes
facilités. 306

S'adresser : Case 7203, eare Lausanne.

Batteries de cuisines
en cuivre, aluminium , etc.

Installations de bains
Buanderies et séchoirs

Appareils à distiller, etc.
Chet P. zi'.lf BCHI ,, Fribonre

Téléploas 6.34 Réparations. Etamagt.

Il

HUMILIMONT
près BULLE (Gruyère) Téléphone 250 Bulle

teeineel Elfe! cuverî logis M
Traitement des maladies arrreuaca, dee voies

'ir .¦¦•- 1 -. ': ; ,. ¦_ ti de la nutrition, surmenage, anémie, into-
xication . C I i: 1. '. ci- i r . l t > -. ct de tOMALKS-
CË5CK. Régimes. Suralimentation.

Hjnxro — électro — physiothérapie.
Ni aliénés, ni tuberculeux.

C'.'. c ;¦ e;.',' -.- . Aumônier. Sceurs infirmières et personnel
lalgue, un médecin assistant. l'Xxr,

Prosp. et renseignements i
lied. Uir . D' VaUo.<c.li*w»kl.

Cierges d'église
en cire parc d'abeilles, en cire liturgique et en
ciie «imposée.

J. HONGLER
Fabrique et blanchisserie de dre

AÏ-TSTiETTEX
(la plus ancienne maison de la branche en Suisse)

Poor le dlatilet de la Broyé,
('StltWtt k H. »l . Il'»»!.lïr-CtlTT»T«l,

Eatavayer-le-Lae.

uni ann«i
La FABRIQUE DE PRODUITS EN CIMENT

8, A., Pérolles, FRIBOURQ, a l'avantage d'infor-
mer les communes et syndicats de drainage qu'elle

r
t livrer Immédiatement des draina ea ciment
1! i S0 em. de diamètre, i, des conditions avan-

tageuses. Prix courant sur demande. 72 n-iss9
Enron i AVKSl'E DD BI]» , 1»

TéléDlione 848

Dr H. PÉGAITAZ
Chirurgie générale - Gynécologie

15, Rae da Tir, 15, FitlBOlIRG
Conenltatlona lea l u n d i , jeadi eS eamedl.

d' » i . û » V (  heare: 879 70

Houille soliist»
première qualité

comme mojen d'extension dee provisions de
ebarbon pour l'industrie, par addition dans la
proporlion .de 1 sur 12.

livraison minimale : 10 tonnes.
Recommandé par

» A KillîflC 'Ogénieur , Exploitation de
• a. UUiiaa, charbons, Zell, et Iwsin».

Bnrean Berne t Spitalgasse,- U. 362

Â VENDRE
par soumissions

; parcelles de lorèt d'une contenance d'un beotars
13 ares 91 centiares, situées dans la oommune d'An-
tlgnr, tx la l imite  dea communes de tire-
a l t l f s  et Eatttwmj-ee. 1-tTement au c;.-. : .'-.*-.-£.

Pour voir les bois, s adresser i M- Cyprien
Bérard. a Orsoaneaa. P80I9 F 7448-t»

Lea soumissions seront envoyées, d'ici au 17 J»a-
rlerr 1010, au notaire BonrcUnecht, à Frlkoncc,

(Exposition -$ente
RUE ZŒHRINGEN, 86

f V parlir de mardi 14 janvier

GRAND RABAIS
sur tous les objets de la grande talle.

Cette vente sera terminée à la fin du mois
¦ — . r ¦

GYPSERIE & PEINTURE
J. Schseflfer

Atelier : Varis, 25, Fribourg

Ensei gnes. Décorations Jàllmeiit
—<

Dr BUMAN
a repris

ses consultations
I- LES HERNIEUX +

ionnent la préférence «u bandage herniaire, bre-
mU en Suisse et i l'Oraneer, aana anrnn ressert
la commode, confectionné aveo du cuir souple ot fait
U.d'v iduellement sur mesure, commode c porter m$me
pendant la nuit. A f«'t ees preuves, environ 15,000
pièces en n?^r.  Garantie éerlte. Maiaon de
bnadagea bernlairea, Rt-Gall. Allez voir les
echuitiUons k Vrlbonrg. HOtel Saisse, seulement
mercredi 15 Janvier, de 8 à 6 heures.

Rentrée de créances
à Vamiable el par let poursuites.
Banque E. ULOR ï & C 1*

Fribourg



Maduroe veuve Alfred Bochud et ses enfants :
Louis, Justine el Léonie. à Lu Verrerie ; 'Mme
et M. Camélique «Meurs enfanls,-ù KribOurR;
-Mme et M. Gremaud et leurs ' enfants , "à Saint-
Prex ; Mine et M. Suard et leurs enfants, H Pro-
gens ; Mgr Jaccoud, recteur du Cotiï-ge Saint-
Michel, ù Fribourg ; Dom Arsène Jàfccoud, rév.
Père Chartreux, à La Valsainte ; les familles
parentes et alliées Bochud. Dervey et Jaccoud,
ont la profonde douleur-de laire part à leurs
parents, amis et ' connaissances de- la pertï
cruelli qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de '

Monsieur Alfred BOCHUD
ancien instituteur, buraliste postal

leur cfier et ïegretfé Cpoùi, père, licau-pi-re,
grand-père, onde, neveu . et cousin, décédé le
13 janvier, muni de lous les secours de la reli-
gion, à l'âRe de 72 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Progens, jeudi ,
16 janvier, à 9 % heures du matin.

La messe anniversaire pour le repos de
l'âme '4e

Madame Marie BADOUD
née Bardy

eera dile jeudi , 16 janvier , à 8 Vi h., dans l'é-
glise du collège SainttMichel. .
——C—«csac'J^i —W——p

Monsiceur Aîtiaridro Musy et fatuiile, a Bulle
et Romomt, remercient «jbcèrement toute les
personnes <Ji$i leur oiit ctênioigné tant de sym-
pathie dans leur grand <leuil.

• 46 BOB DE LÂDSAK^IEIBbDBO • .
tfi^tW

£Uun $aturûllè&
4 Slantes

><3ï> ̂ ^<&>'î-<ïg>'<i£-<qps

AVIS
Les ménages cénéGciant des prix réduits de la

villo da Frîboiitg, qui out relire leurs bons de
rabais pour les pommes de terre sont tenus de
nous apporter cea bons dûment signes par .le
vendeur, d'ici ft Sn janvier. lia seront remboursés
ea pommes de terre ou en argent.

Office communal des pommes de terre,

Les épargnes
confiées à la Caisse d'Epargna de la ville de
Fribourg, Orand'Rue, N° 4, Jouissent de
l'exemption de tout impôt Jusqu'à teneur-
rènes de «00 U, - 

Taax d'Intérêt boniflô 4 'A %

Ru© de Romont, 17

PROGRAMME
dn 17 an 20 janvier inoins

8BGBD BB MOSCOU
Drame original

Ma petite fille
Vaudeville en 4 parues, joué par Francesca BERTINI

LOCATION A LA CAISSE
vendredi et saïa'di, de 4 </i h. ft 6 heures.

Hjr AVIS -m
La Manufacture fribourgeoise de papier

HENRI CLARAZ, à Fribourg
a l'honneur d'informer aoh estimable clientèle, ainsi
que la publio en général , que ses magasina et bureaux
soct transférés provisoirement

Avenue du Pérolles, 10
(prêt du grand esté Ccntinenttl) Téléphona 4.72

Je saisis eette occation pour la remercier sincère-
ment de l i  confiance qu 'elle m'a témoi gné jusqu'A ee
jour et nie recommande 'à sa bienvtiilanee pour les .
.ordres et travaux doct elle voudra l i e n  continuer ft
ae favoriser. ' P 312 F 4J0

MACHINES A ÉCRIRE
,2 .tlndérwood d'occasion
i Yost 4 et i Remington 7

Reçu un to ciio' i ûe machines ntnitt
Mcnlles âe bureau

lonis BOHLOZ, 21 , rae tlo l'Hôpital
FRIBOURG. -Tél. 175

tout de suite i moteurs
électrique* y tu , i , .1
»/• H H, 180 volts et fO
périodes , fetutl .iu«> pin-
slenr» petits aottnn
da 130 volts.

S'adresser i Ed. voa
Au, Peseux (Neuchâ-
tel). 312

Ferme à vendre
ft Malval (utntonGenève),
prix; 44 ,000 tr. ou à louer
pour le 1" mars. Conte-
nance IS hect. 2S ares.
Maison 9 pièces, électri-
cité. Eventuellement con-
tenance 27 hectares prix
8Î.00O f f. — 8'adresser à
B«ure Plan Bourdleny,
Genève. . .. 2J3

A YENDBE
pour eau-e dé partage el
ft bas prix

une maison
rue d» la Samaritaine. *¦ iii

S'ad. sous P 303 F ft Pu-
bttçH&SS. ;"... '. l llioai-s

Fr. Bopp
AMEUBLEMENTS

me du Tir, 8,.Fiibouri

Lits d eufaots
Bprcflonnettès

OCCASION
A vccilrc une grands

machine à bâcher la vian-
de, à l'état neut. Convien-
drait pour boucherie ou
charcuterie de ville.

S'adresser ft François
Chappuis, A Hnerrcs-

UMi a m\\
de chaussures d'occasion.

U. 6IB.4.HD, cor-
donnier, 219, rae de
la Préreetnre. 7304

Amateur demaade *neheter

làlsirsittiii
en bon état. 400

Ad. - r• - ¦-r . : offres détaillés
sous P263N à Publicitas
à. A., Neuchâtrl.

Ua ménage ds 2 dames
demande .. .

un appartement
de cinq pièces, situé au
soleil et dans le haut de
la ville. --462

SJad. sous P 321F ft Pu-
blicitas' S. A"., Fribour;;.

On désire acheter d'oc-
casion nn plaao on

llifiliil
S'ad. sousP.-iSTFéPu

blicitas S, A., FrlboarK

BUREAU
Deniois lie sérieuse <]<• ¦

mande emploi. 463
S'ad. sous P 320 F ft Pu.

blicitas 8. A., fribourg.

A vendre
I chienne (loup-croisii),
avec jun prtit. 454
, S'Sd. doua P 321F k Pu-
blicitas S. A., Friboarg.

On demanda à loner
un appartement ou uoe
maison de 7 à 12 pièces,
pour .juin ou le 25 juillet.

Adres. offres avec prix
par écrit s. P 328 F à Pu.
blicitas 9., A., Frlboarj» .

EBGELURES ,
- GREVASSES, '

ECZEMAS, DARTRES .
et toutes le» ma'adiea
de la peau : brûlures»
bléasures, furon-
cles, etc., sont radie»--
lément guéris parle

BliEJUUf
¦ Mcto^^i' W.1.. -^̂ ..,bccuiieejTC Cî iuaivcmcui
d'essences de ¦ plantes.
' Le pot , - aveo mode

d'ompl.. 2 l r  :.o , b îyi.i
de I tubes,' t fr. BO. .

Kn" vente i Fribourg :'
l'hsrmaetcxlloarg-'
knecht iV Gottran,
A- tn i' i i .ï, G. Lapp,
Ignace Jlnsy.

Aux mêmes adresses :.
ABTI-GRIPPE «f ANTI-

CORYZA da CHALET
le ' meilleur 6t,' te  plus
agjéable déflorée»
laat do* i ..(ci res-
pltatoiras. i.e ttbe
. -r . ir.r .r ,!: • r r '( -.r. '.l . 1 fr. 50.

q iy'O¦**»*'o *** ""Kt

EN VENTE
à la Librairie calholi que , Fribourg

136, .jpiaco.Saint-Nicolas
et Au 'nue de I'érolles , SS .

> O x

Vingt-cinq ant de vie cQlhtillfUt, par Th.
de la Rive Fr. 4.30

De Cenivt à Rame, par Th. de la Rira
. Fr..4,2û

Petit Ttalté de l'Orgueil, par un aumènier
de Ljcèe Fr. o."5

EN VENTE
, à la Librairie calholi que , Fribourg

136, .jpiaco. .
'
-Salât-Nicolas

et Au nue de I'érolles , SS .

> O x

Vingt-cinq ant de He cOlAolffue, par Th,
de la Rire Fr. 4.20

s De Gcn/ise à Rame, par Th. de la Rire
1 . Fr..4.20

Peffr Ttalté de l'Orgueil, par un aumônier
, de Lycée Fr. o."5

L'Avariée et la qaettlon d'argent, 'par ua
aumooler âe.Lycée Pr. 0.75

. Petit Trailé des Passions Fr. 0.7Î

^g. .'.X I I I ^ J» Q ++*mQ. *+*.0 «Wie*» '

Magasin à louer
pour le 25 juillet ou plus tôt. Situation centrale, belle
vitrine, sur lé passage. 452

Caaler postal, 12090, Friboarg.

LOCATION DE B0H.UKK
S adresser : Agence Immobilière et t'ommer-

elole frlboargeola* *i. A.. 79, rae du l'ont-
Sïapcada. Friboarg. Téléphone 4.3t. " «16T-1MS

FABRIQUE DE DRAPS
ieW é ZiflsIi , à fienowald ('̂ SSiîe

Vente dïreete i la clientèle privée, aux pra ,de
fabrique. Boane étoffe poor vetemeata de
damea et mcsaleara. Laiue s tricoter'. Prix réduits
aux personnes * qui enverront des effet* en laine
asagés. On sci.-pte de ls laine de moalon.
tlctaratitoas (tanna, .. ... MU

WA -'" 4 fejwiXwiJL H n_ft9r!f&i !
"'x \ - '-. jivJUiwXirH fii*fj\ii^Kl

On demande à louer
i l'érollrs, Gambach ou quartier Saint-Pierre, an
an par t  orner-1 de i 4 6 p ièces. — S'adresser par
éerlt, «us chiffres F IC.) 1.1 F, & PabUelUa S. A.,
Friboarg. 414 '

Bois de ciiaelf ef
En bûches, troncs , racines, etc., provenant de

dêtricb'ements, tx Tendre dans de bonnes conditions
S'adresser i 102, nie de Zithrlngen, au rea-

de-ebstnaaée. 316

Chênes de baies
La compagnie des chemins de fers électr!- .

ques de la Gruyère , à Bulle, .
émt acheteiise

de chênes de haies en billes pour la confection :
de traverses.

La Direction reçoit en tout temps des oflres poar
marchandise rendue & Bulle on & l' une des stations-
da réseau O. E. G. 461

DIRECTION C. E. G. ',
I;

Total la m ri) le are aireito i ;

e|̂  . pour «endre t
9kaHMt. voa ehevau

^y^^JJ^ç  ̂ pour 
abattre 

:

Booc&eriï CHanllia Caotrtli
Louoe 7 tiUSitîSB Louée, 7 !
¦ Maiaon oe les revendant pas |

pour le travail' — Téléph .  * jour
15.36; nuit tl dimtncht , 12.80.

nii
Maladies

des enfants
de retour
OB DEIUJDE

pr Fribourg, personne de
conQince, sachant (aire
cuisine soiginie et entrete-
nir lés travaux d'un mé.
nage da 3 i 4 personnes;
Entrée :1*<. lévrier. 252

Adresser offres sous
P 131F & PublicitasS. A„
Fribonrg.

On demande tx n-
cbeter quelques

lauriers
divers, de prélérence
dts jaunes et desbltact ,

Offres 'avec prix t jl.;
II. Poste restante,
Frlbonic. : 150-1 m

photographiques
peur Amateur».
Grand choix che i

3CHNELL
ï'iaee Ht-rrau ool»

Laniiviisç. ~-, <
Demander. |0 catalogue

H" 1 gratuit. 7S36

On demande une brave,
sérieuse et' bonne

JEUNE FILLE
parlant français et allem.,
dans un petit calé de li
campagne, pour ls service.
Entrée tout de suite ou
selon entente. 421
S'ad. soua H 2,70 F.à Fn

blicitas 6. A.. Friboarg

On demande MC
honnête

jeune Ulle :
pour un pelit ménage et ?
pour aider au cal*. 487*

8'ad.sous P 334FàPu-»
blicitas S, A., Friboarg.;

ON DEHANDB
pour nne petite famille
(3 personnes) une brave

JEUNE FILLE
sachant faire la cuisine.
Entrée immédiate. Adres.
les offres A:M»- \l_. t.'
D ol> oii. 1 S ED que.  I» u -
bole et i/liardj. Le!
Locle. 408 i

A -VK 
' ¦_ Jinj il '  '

X1JJJ J 1  UJJ. UJ.
Intelligent et actif , eit
demandé par bureau de
la place. , * 871-
Onres sous P 242FÔPu. '

cllcitas S. A., Friboarg.!

A YE8DRE
poar caute de psrtagé, la
maiton N?421,:m» .de i (
3atli\S. Ucl«e 18,000 fr. -
S'ad. eous P 222 FftPo-

blicitas S. A„ Fribourg.

Quiconque est nerveux, Be sentant Intiguè au moindre _-effort , ou pour .une
cause ou pour une aulfe, soutire de faiblesse serveuse, quiconqua se aurmène

, et a besoin-d;un renouveau,- quiconque „veut se préserver ou so remettre de la - -

a

grippe , ne doit pas craindre la petito -dépense journa-
lière de 40 'centimes qu 'occasionne l'emploi régulier du

Le Biomalt n'est pas un médicament. C'est un
suTaiimeut merveilleux a une puissanco vitale mcom-
patable. Le Biomalt ost labriquô , aciuelUment, en . .
forme ,de poudre. IL est ainsi aussi cflioace et agréable
à prendre que le produit liquide.vendu auparavant.

'
t j  j ' . ,r ,, .- . -...'c -c  ..r.s ; • '- ' ' ' ' "¦ r

i_____m______________txWtW____msnKÊÊKÊÊtKB___BmWÊ_m_^^

"Rlî *n ^* ï C\ ÏT î" 8olft 8B » P1»»0! or*Q8. *t . lmpioslsaUon.etiain
j l l  j  j  £: I I I  ! j  |"i chsnt grégorien, harmonie et contrepoint
Ai* W »i '*\(W'JJ Préparatloa aux «eolee sapérit-areB. -
(« nra ^a «oir- — fiofBlst , orgunlsw nt pr (ifo» "nnr ra Collé?» . 1, rn« Briraoc»

AYEC AUTO-OinOM & REMORQOE
- Démonstration par cami5n

= BERNA ' =
I Mercredi prochain, 15 janvier,rà 11 h. do malin S
H à Kûhlewilerwald (entre Ktildewil & Zimmerwald, pr .Berne-.-!

Invitation à MM. les intéressés
Pour moyens de communications et renseignements H

prière de s'adresser à

I J'AGENCE de la f abriqua BERNA :\
H .Téjpît. ,7%o. . . «Carage Terminus, Fribonrg.

ÙftCYYLO GR APH BE
Cours çh pei*m^nencë

Agence de machines à écrire LOUIS BORLOZ
31, rne ae l'HAsUal. Téléphoué 1*5

nrnmrr-m»T i i im iw— i t w

, Chauffag e central
Atf>ert BLANC

La Prairie, 55, PirollH

TRAHSFORMATIW tf&RATttMS
Sondar*© «utogèno

HWBhoni ï.H I ; fJléphdM I.T» . 1

,0n demande T '£2&à *é$&Ls
JEUNE ,HLLE LOUIf^U'GIN

térieute. tachant bien faire Etant, door^e I» rareté dra caoutchnues , as charge
la cuisine et au courant de r^semeler l«s cnoutch 'Ues U8éa. Fait aus« d-s
de toua les travaux d'un reasemelagcs économiques ii chaussures pour Ua prix
«aénage soigné, dans Ut modiquea do 4 tt. 50 pour lemme» et de 5 (r S0 pour
mille ayant une bonne. hommi-s. P i t t  F-14g

Oflns arec prétentions ,1 T A L O N N E T T E S  ET PLAQUET8 CUIR «

2Z32™* "8"o Uû tmi voua coûv&mm \_______
________ Tons les jours d i marcha : i Balle et i Fribonre,

A I  AIICD P**» «lu TiUenl. 
LUULK - J~- - r—¦—

£HS^*ta lilatnre .ae .lainè
: Pour renseignements , .-;_ '_,«U-i «. i. _ —s'adreseer M.. Hcrtli»?, W A W G E M - S .-AO R

R ï̂bK to o.:- acc-ePl« Ia 1*». * ««o»*»» PO^ Un à i, 3,
lin,de 9b. à 11 ûeùrw. 4bouts. — Livraison prompte et toignée.

i IJuSBSPfWtroy*^^^^*̂ ^'111
^ 

ii' iç^-.î '-ÛTn' r c; jri t|JV{-̂ ';;r;*;i r -v'iau^Hl^."içi ,""jiïïL-V|̂*M

la Publicité est appelée à jouer un rôle Indispensable dans

, l'activité commerciale d'après-guerre M
l'avantage appartiendra à celui qui aura su prendre ses dispositions en il

• temps opportijn .çn s'jUressant sans retard à •

B Agence la mieux organisée pour établir ; devis et projets en vue d'une ',}
vi propaganâe rationnelle et etllcace H J•lh, , c- _ . ..«¦'..

¦ 13. . _ J?

Importante maison de
tissus de» ande

Voyàgear
ayaat déjà visité la clien-
tèle du canton de Fri-
bourg. 447

8odr. EOUS P 268 N à
Publicit. 8. A. r rn .»ur ..-- .

ATTENTION
Je demande dans cha-

que localité do nombreux
récolteur» da plantée
xx-dlelnslea. ..
¦Envoyez noms et adresse
à l>n.l.iu Aognxte,ToBi.do.'XrCme (Oru-

ON DEMANDI
* loner pour tout de
suile un logement de 2 à
3 chambr.set dOpendan
ce,. S'adresser par fait
BOU » P 319 F à Publiciias
S. A., Pribourg.

mun km
un STOCK de plumes

» Perry ". •
w - t è  vendre
. P'adfes-er soiis cltiffre
Te 283 Z à PnbUcitas B. A,
Zurich.
Un demande aussi des

voyagours bien iutroiuiû
auprès des papeteries du
canton. 450 -

«S D R H A H t t K
Ménage de, 2 personnes

demande pour, la 23 juillet

WÀRhMEHT
de 3 à 4 chambres dans
la haute ville.

Adresser les offres aou!
P 313 F àPublicitas S. A .,
Filboara. . . J I I

ÀPPÂHïEfigNr
de 5 à C p ièces, bien
situé »et A loner di'-ç
le 25 juillet 1919. .

S'adresser ,- itr.r
M-Int-PIerre, 14. au
l".* - ' ' - 43Ï '

On demande
pour le t" lévrier, unt
chambra ind;-;» n i a n t e ,
bien ensoleillée, éventuel-
lement aveo p>-n«i"n. 12C

8'ad.sous.P283 F àPu-
blicitas S. A„ Vrtbonrs.

PENSION
ti remettre , tx partir di
l" octobre. . 7450
Ollres écrites tous P 6 F

k Publicitas S. A., Fri-
boarg. 

A VENDRE
maison, grange, écurie el
environ S posea de ttrre.
Bas prix et facilités de
payement.
. B'adreaaeraoua P 7161 F
Publicitas 8. À., rrl»
battre. «717

ON DEMANDE
une jeune filla

de 18 6. 20 au» , pout aider
k tous les trayaux du taé.
nage, de. loute conOanct,
Vie de latpille. Bons soins,
Entrée tout de Imite. ¦
S'ad. sous P S65 P è Pu.

blicitas 8. .A„ F«lbonr(.

Jeune instituteur
désirerait'' échanger con.
vec-n i"n -française ou al-
lemande oontre italiennt ,
ou prendrait de* .leçons
d'italien. Il donnerait det
l r r i i n n  de français OU
d'all«mand, taftm» le soit.
Il aiderait eolUgtena
dans lïuia .ds-soirs. 1» don-
neralt des leçons de dae.
tyloeraphle à qui pos-
séderait une machine 4
écrire; ferait des copiée
de lettres ou de certificat!
avec entière discléti n .
Ferait aussi det traduc-
tions. 887

S'ad. ft Publicitas S. A .,
sous P 2G4 F. FrlBoarg

Compositeur
typographe ««t demaa-
de tout de suite dans une
imprimerie du canton de
Fnbourg.

- 8'adre'serpar écrit , s«m
chiltre P.32.E è. Pnbli-
citas 8, A ., rrlbonrg.

Deux personnes
tranquilles demandent un
appartement de 3 4 p iècts
bien exposé au soleil, avec
déoendanc«s, date d'en-
trée-d convenir. .

8'ad'cs. er m, p 825 F t
YtSStmxt B. fc-, »»i.
bonre. 451

Place -vacante'foui
QARÇON
de p'IiHrniacle

se le'ix et de confiance ,
.* .;" d'au moins 18 ans,
A la pharmacie Cuony,

Avenue de la Gare.
Keferçnçe3etc#itifl.

cats exigés. 436

Ou (teuiaude
pour tout de suite, um
servantc . de europt<
gnr. sachant faire le mé-
nage et travailler un pra
àla campagne.

b'adresse.- ches Ohar.
doiineus, tatllenr, 1
Uomdldlec. 337

ta ĵs^a&g^^
RHô us lawaiiBe, &3

£" étage
=: FRIBOURG =

wrEraÉ TÉ
d'éioïïes en IOQS genres

Un superbe lot de cou-
pons do drap, pour hom-
mes et jeunes gens.

Tissus pour robes, noiri
et bien matin; •
Prix très avantageux

HSSuSsSalÏHfiil

A VEIN DR*
nn poulain

de 22 mois, primé au fédé-
ral, un de 10 mois. SSi
S'ad. sous.P 260 f à Pu-

blicitas S. A., Frlboarr

wp
de foin
Jrndi le Janvier, i

Z'heufes de l'a'pri» midi ,
le soussigné vendra 6001
pieds de foin à consomma
sur place. . * ; 98?

ftéxpo'ant t airgC
¦Oller. Barberêche.

A LOUER
potir fin j a n w c - r  ou date*
convenir , i <i-tiin>..t de
4 pièces et. une charobn
de bonne, situé eu p lein
soleil." ot .au centre de la
ville. ¦ i>-7

S'adresier sous chiltre)
P. 70 ;F..ii VutiUcita*»
S. A., Frlboors* - *

Qn achète
des bontellles 1 on M
rend ft domicile. DépOt
ouvert de 8 h. & midi. Bue
de l'Industrie, 8, Fri-
bonre. - 851

tin menas* tranquille
de trois personnes deman-
de ft , louer p':.le.25 juillel

I r i f Tpà r r iàn t ,
d» 4 chambres, bien situé
Rosoleil - - - ' '*•' 3-w

S'a dresser par écrit sous
chiffre P230 F ft 'Publi-
citas 8. A., frlbocrg.


